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IMMERSION Art et science dialoguent au quotidien ä travers tine exp&ience dc la Haute Ecole d'art dc Zurich.

Un artiste dans mon labo

BENOIT PERRIER

Des
artistes quipassent par la case

laboratoire, c'est Iobjet du pro-
gramme Swiss Mtists in Labs.
Pas question pouitanr den faire

des cohayes. Au contraire: s'fls hn@icient
dune rsidence dans des centres dc
recherche nationaux, cest pour confron-
ter kur pratiquc ä celle des scientifiques.
ta promotion 2009 &ait prsente meT-
credi par es organisateurs du projet. Son
invesLigalion a dinarr4 clbut mars.

Swiss Arusts in Labs existe depuis
2003, placö sous 1'gicic dc l'Institutc for
Culxur& Studies dc la Flaute Ecole d'Art dc

Zürich. Le programme a trouv sa forme
actuelle en 2006: quatre bourses sont at-
tribues chaquc aimde ä des artistes qui
ont, au prdalable, dposd un dossier cxi
heu avec un laboratofre bien prcis. La
spcificit dc cette initiative est sa dure:
les artistes sont acciieillis neuf mois du-
rant Iesquels ils b&i1icient des infra-
structures du Iaboratoire et de Vexpertise
dc ses occupants.

VOLLE LATINE
la sIection 2009 e t dominante lati-

ne. A 1IDSJA, qui tudie au Tessin fintelil-
gence artificiehic, Fartistc visuelle Alina
Mnatsakanian dtve1oppe un projet inti-
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tu1 Dancing Robots. L'institut fdral de
recherches sur la fort, la neige et le paysa-
ge de Bellinzone accueile, lui, la scno-
graphe et plasticienne Claudia Tolusso,
qui y interroge les frontires naturelles et
artificielles. Du cöt romand, le musicien
et compositeur Luca Forcucci frquente le
Brain Mmd Institute de l'EPFL tandis que
le plasticien Christian Gonzenbach inves-
tit la section de physique de l'Universit
de Genve.

Le professeur Martin Pohl, qui en-
seigne dans cette dernire, affirme avoir

sduit par la proposition d'inviter un
non-scientifique mme si, plaisante-t-il,
«on avait trs bien fonctionn sans artiste
jusque-lä». 11 tempre cette boutade et ex-
plique que la m&hode scientifique,
hrite du XJ)(e sicle, fonctionne mais
qu'elle a nanmoins ses limites Ainsi, elle
dcrit la nature mais ne renseigne pas sur
son essence. Oh trouver de l'aide pour r&
pondre ii cette question? Chez les philo-
sophes, certes, mais pourquoi pas chez les
artistes?

Le plasticien genevois Christian Gon-
zenbach, attribu ii l'unit de Martin Pohl,
lui rpond quand il qualifle son travail ar-
tistique d'«approche de la ralit&, point
commun avec 1'activit scientiflque. Ii pro-
duit des «fossiles contemporains», par
exemple des tuis ä primeur. Luxueuse-
ment doubhs de velours, ils gardent la for-
me prcise de choux ou de poulets; dans le
mme esprit, il a expos le ngatif d'une
baleine, une gigantesque carne dlimi-
tant l'espace que prendrait le ctac s'il
&ait präsent. Dans cette optique, la phy-
sique contemporaine qui doit souvent ha-
ser ses thories sur la seule trace des phd-
nomnes lui semble un terrain
d'investigation prometteur. Son projet

dans celle immersion? Sculpter la matire
sombre (une composante importante de
l'univers qu'on ne peut dtecter mais dont
on peroit les effets). Premier constat pour-
tant: l'Universit n'en a pas en stock!

ART EXPERIMENTAL
De son cöt, Luca Forcucci «embar-

qu& ä 1'EPFL (Lausanne), propose un
concept de musique pour ondes cr&
brales. 11 s'agit pour un sujet de recevoir un
stimulus - audio et/ou vido - sous le re-
gard d'un lectroencphalogramme. Ce-
lui-ci sert de source pour gnrer de la
musique en direct. La question d'une r&
troaction (la possibiliul pour le participant
d'entendre le son que son cerveau a «pro-
duit») est 1aisse ouverte ä ce stade.

On voit les langages du chercheur et
du musicien se superposer quand le
compositeur dit «introduire» son projet
dans le laboratoire mais garder la possi-
bilit de le modifier selon les rsu1tats
obtenus. 11 ajoute: «Nous avons accs ä
tellement de technologie aujourd'hui!
Explorer la science permet de retrouver
la magie qui se cache derrire.» Pierre
Magistretti, le professeur qui l'accueille,
voit lui aussi son intrt dans la transac-
tion et apprcie la cration de passe-
relles, antidote ä un «enfermement
sulrilisant».

Cheffe du projet Swiss Artists in Labs,
Irne Hediger ulsume ainsi la dmarche:
«On imagine les ateliers et les laboratoires
comme des lieux ferms. Or, avec le pro-
gramme, on se rend compte que ce n'est
pas le cas, plus, qu'ils gagnent ä tre ou-
verts. Nous envisageons d'ailleurs l'exp&
rience inverse, faire entrer les scienti-
fiques dans les ateliers.»
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Artists in Labs.
Le projet propose un
site exhaustif ladresse
wwwartistsinlabsch

A noter gaIement
I'exposition Light
Reaction - Dimensions
of apparent invisibi/ity
de la Iaurate 2008
Sylvia Hostettler qui
s'ouvre le 8 mai dans
le hall du Gnopode
de I'Universit de
Lausanne et dure
jusqu'au 27 novembre.
wwwunilch/cig

Photo.
Le «flyotron»,

accIrateur de
mouches «qui

fonctionne,
contrairement ä

d'autres» selon son
crateur Christian

Gonzenbach.
CHRISTIAN

GONZENBACH.
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